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S’il me reste encore trois semaines biens remplies ici, la fin de la mission 
à l’Arche et le départ proche pour le trek me poussent à donner encore 
quelques nouvelles.


Depuis le mois de mai où je vous avais raconté le début du ramaddan, 
nous avons vécu et dormi au rythme des fêtes, jusque à l’AÏd. Après le 
coup de canon signifiant la rupture du jeûne le souk est vide car chacun 
est à table. Mais pendant le reste de la soirée et de la nuit l’ambiance 
est très festive! Nous aimons sortir voir les lumières et sentir l’agitation 
après une chaude et longue journée.


Les musulmans de tout le pays et même d’ailleurs viennent pour 
l’occasion. Leur entrée est facilitée et ils en profitent également pour 
visiter… les églises! D’où des bons clichés au Saint Sépulcre où les 
chrétiens et musulmans du monde entier se pressent pour entrer.


Un autre moment pour vous « dire » encore un peu Jérusalem.

Je pars un samedi matin à 4h30 avec un taxi qui apporte les journaux à Nazareth. (Le jour du 
Shabbat, aucun transport ne fonctionne). A la porte de Damas des musulmans sortent de la prière 
de la nuit tandis que des familles juives se dirigent vers le mur, encore désert au petit matin. 
L’agitation est celle du plein midi alors que le soleil n’est pas encore levé! Le taxi est prêt à partir: 
un prêtre de l’Eglise syriaque à la droite du conducteur, une jeune musulmane à ma gauche et une 
religieuse à ma droite: en route pour Nazareth! On roulerait presque plus vite que le soleil…


Me voici donc à pied d’oeuvre pour repérer un nouveau chemin de pèlerinage pour l’été. En 
Galilée il fait déjà très chaud mais la promesse du lac en fin de promenade maintient notre ardeur! 
Dans les semaines qui viendront il restera à préparer aussi l’intendance et un peu de logistique 
pour accueillir les quinze jeunes qui viennent de France pour ce trek.




Les bornes du Jesus Trail, chemin de Nazareth à Capharnaüm 
sur les pas de Jésus parcourant la Galilée. Ici on aperçoit la 
pointe du Mont Arbel qui surplombe le lac.

Du haut des cornes de Hattin (lieu de la fameuse défaite des 
croisés contre Saladin) la vue s’étend sur le mont Thabor et 
les montagnes du Liban.

Preuve que faire un repérage est bien utile. Il 
vaut mieux se perdre un peu maintenant que 
pendant le pélé!



Le mois de juin, c’est universellement le mois des fêtes! Fêtes avec la communauté qui suppléent 
aux sorties à la mer ensemble le dimanche; fête pour l’engagement à vie de Wafaa. Autant 
d’occasions pour ouvrir la maison, rencontrer des voisins et se rendre compte… qu’on est 
vraiment bien ensemble!


Avec Priscille (la nouvelle Jet ici pour deux mois), nous nous rendons à Bethléem pour les 
dernières journées à Mahan-lil-Hayat (le centre ferme pour trois semaines). Leur sens de l’accueil 
pour chacun a été couronné par un au revoir très doux avant-hier. Dans ma tête j’avais prévu tout 
un discours construit à partir des mots arabes que je connais. Mais bien sûr au moment de parler 
tout s’est envolé avec l’émotion! Ces derniers moments furent simples et remplis d’affection. La 
richesse de l’Arche est de former une communauté…C’est donc seulement un au-revoir : 
« ila’alika »





J’ai aussi presque fini les cours de français au Carmel. Je crois que Sister Zoraya a trouvé un bon 
créneau pour continuer à travailler son français. De chansons en versions nous avons eu des 
bons fous rires qui se solderont par quelques progrès, j’espère!


Priscille co-jet/co-fête
avec Wafaa (soeur de l’autre 
communauté qui vit à l’Ecce 
Homo)

La fête des 40 ans de 
Lysanne

Du côté de la plage de Césarée 
avec les soeurs

ila’alika pour Maylis, 
volontaire de Bethléem



En outre, il y a eu des occasions ces derniers temps pour connaître un peu mieux la culture juive. 
Elle m’était plus lointaine puisque mon volontariat se situe à Jérusalem Est et à Bethléem (Zones 
palestiniennes). Mais le temps d‘un repas, d’une promenade au Khotel un soir de Shabbat ou de 
la visite d’un lieu j’ai constaté avec fascination la complémentarité qui nous relie et aussi la 
nécessité d’en savoir davantage sur ce qui nous unit. Je découvre la multiplicité des courants 
dans le judaïsme et leur sérieux dans l’étude de l’Ecriture: ils passent sans problème une nuit à 
lire la Torah, et à en discuter entre eux;















Vraiment, j’avais demandé au Seigneur d’avoir toujours le coeur émerveillé pendant cette année à 
Jérusalem. Cela s’est confirmé, et plus encore! Car me voilà de la même façon très contente de 
rentrer, de passer du temps en famille et de reprendre mes études à l’IFSEC de Paris.


Merci du fond du coeur pour votre soutien spirituel, amical et aussi très concret pour la réalisation 
de cette année. Si vous partez un jour à Jérusalem, passez dormir ou prier à l’Ecce Homo! Et 
quand vous tomberez sur une petite crèche en laine de Bethléem n’hésitez pas: Les amis de 
l’Arche sont pleins de projets pour l'avenir, accueillent de nouveaux arrivants, élargissent leurs 
murs… Ils ont toujours besoin de notre soutien!


Je sens déjà combien il me sera précieux de garder un lien avec cette terre d’une façon ou d’une 
autre. Bien que déchirée il émane d’elle une force lumineuse qui nous tient au corps. Rien n’est 
fini donc, Incha’allah!



Je vous embrasse et vous souhaite un très bel été,

Véro

Le Rabbin de la grande synagogue se 
prépare à passer la nuit « en étude »…

Dans le quartier de Mea Shearim, les « haredim » sont 
nombreux à consacrer une grande partie de leur 
temps à l’étude de la Torah.

Il est très touchant de voir l’émotion des plus 
jeunes qui vont prier au khtotel

Les piliers de l’Eglise-
mosquée de Sébaste

Bethléem: paradis des jus et 
des fruits à gogo!


